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ON pensait avoir eu droit à toutes les incongruités possibles avec le  
Parti démocratique gabonais (PDG). Que nenni ! En effet, le "parti de 
masse" vient encore une fois de surprendre une bonne frange des 
observateurs et autres analystes de la scène politique gabonaise. 
Après les propos [pour le moins controversés] du membre du Bureau 
politique Mathias Otounga Ossibadjouo, lors du séjour du président 
du Rassemblement pour la patrie et la modernité (RPM), Alexandre 
Barro Chambrier, dans le Haut-Ogooué, la formation au pouvoir ne 
s'en émeut quasiment pas.
Exceptée une simple demande d'explication adressée au secrétaire 
fédéral par le secrétaire départemental, l'acte passe sous silence, 
au vu et au su de tout le monde. Une attitude frisant le mépris… Pire 
dans ladite demande, le courroux de l'expéditeur réside uniquement 
dans le fait que la conversation téléphonique ait fuité sur les ré-
seaux sociaux. Certains ne manqueront pas de brandir, à juste titre 
d'ailleurs, la théorie de l'entonnoir. Vu que l'auteur dudit courrier 
ne peut pas adresser une demande d'explication à son supérieur.
Sans vouloir jeter de l'huile sur le feu, l'indifférence clairement af-
fichée par le directoire de l'ancien parti unique pose tout de même 
problème. Est-ce à dire que le vocable "Tolérance" figurant dans la 
devise du parti compte pour du beurre ? Ces pratiques surannées 
sont-elles encouragées du côté de Louis, siège du PDG ? L'opposition 
idéologique est-elle impérativement synonyme d'animosité ? Le titre 
de membre du Bureau politique confère-t-il une immunité au niveau 
du PDG, et ce quelle que soit la bourde commise ?
Telles sont les questions que les éminences grises et autres hié-
rarques du "rouleau compresseur" devraient se poser. En plein 
troisième millénaire et dans un État dit de droit, pareil comportement 
ne saurait être toléré. Dans l'actuel contexte socio-politique bouillon-
nant, la paix doit absolument être cultivée dans toutes ses formes.
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Totale indifférence ou grosse gêne ?

CHEFFE de la Majorité par-
lementaire républicaine et 
sociale pour l'émergence 

(MRSE), la Première ministre, 
Rose Christiane Ossouka Rapon-
da, s'est entretenue hier, à l'Im-
meuble du 2-Décembre, avec le 
président du groupe parlemen-
taire du Parti démocratique ga-
bonais (PDG) au Sénat, Cyriaque 
Mvourandjiami. Une rencontre qui 
s'inscrit dans le cadre des échanges 
permanents et réguliers que la 
cheffe du gouvernement entretient 
avec les têtes de file de la MRSE au 
Parlement.
Tout naturellement, Cyriaque 
Mvourandjiami s'est fait fort 

d'édifier son interlocutrice sur le 
déroulement de la récente session 
parlementaire. En se focalisant sur 
le rôle et l'apport des sénateurs de 
la MRSE durant tous ces travaux. 
Ces derniers auront fait montre 
d'unité et de cohésion en soute-
nant sans ambiguïté, avec force, 
conviction et détails, toutes les 
initiatives du gouvernement. Ce 
qui s'est traduit par l'adoption de 
trente-neuf textes de lois, lesquels 
devraient avoir un impact non né-
gligeable sur la vie des populations.
Quoi qu'il en soit, à un mois de 
l'ouverture de la prochaine ses-
sion parlementaire, cette rencontre 
revêt un caractère particulier. 
D'autant qu'elle pourrait signi-
fier l'ambition de Rose Christiane 
Ossouka Raponda et Cyriaque 
Mvourandjiami d'améliorer en-

core, de façon significative, les 
rapports entre le gouvernement 
et les sénateurs membres de la 
MRSE. Lesquels, en cette période 
d'intersession parlementaire, s'at-
tellent, dans leurs circonscriptions 
électorales respectives, à restituer 
aux populations le déroulement 
de leurs travaux.
De fait, le président du groupe 
parlementaire PDG au Palais Omar 
Bongo Ondimba a également abor-
dé avec la locataire du 2-Décembre, 

MRSE : Ossouka Raponda édifiée sur 
le travail abattu par les sénateurs
C'ÉTAIT au cours de l'échange qu'elle a eu, hier, avec le président du groupe 
parlementaire PDG au Sénat, Cyriaque Mvourandjiami.
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la procédure liée à l'adoption des 
textes. Tout en relevant la nécessité 
de réhabiliter l'hémicycle du Sénat, 
qui laisse apparaître des problèmes 
d'étanchéité et bien d'autres. Une 
préoccupation largement prise en 

compte par le gouvernement. Vu 
que les travaux de remise en état 
des locaux de la deuxième chambre 
du Parlement devraient démarrer 
dans les tout prochains jours, a 
indiqué Cyriaque Mvourandjiami.

La cheffe de la MRSE, Rose Christiane Ossouka Raponda. 
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